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Notes sur la guerre
Le Cuire. — On u annoncé que 

les aviateurs <lo la K.A.F. ont 
frappé de nouveaux coups con­
tre les lignes de communications 
axistes en Libye, où des tempê­
tes de sable réduisent encore 
au minimum les opérations ter­
restres.

Un communiqué de lu K.A.F. 
a «lit que le mauvais temps avait 
causé une diminution des opéra­
tions aériennes pour quelques 
jours, mais que mardi, des avia­
teurs d'avions de combat anglais 
ont attaqué un convoi motorisé 
àxiste qui suivait la route Age- 
dubiu-Kenghu/.i.

Dimanche et lundi soirs, des 
bombardiers britanniques ont ac­
compli des raids contre des 
points en Libye, avec le port de 
Keughu/.i comme “principal 
objectif”, u dit le communiqué.

Un communiqué des quartiers 
généraux a dit qu’un petit grou­
pe «le véhicules ennemis ont été 
dispersés dans le désert par le 
feu de l'artillerie mais qu’en 
général les opérations furent ré­
duites à cause d*1 tempêtes de 
sable.

A Malte, un bombardier alle­
mand a été descendu par des 
aviateurs «le 1a K.A.F. et un 
“MesNerschmitt 10!U' fut détruit 
par l'artillerie antiaérienne. 
Deux avions anglais manquent 
a la suite de toutes ces opéra­
tions.

< hl rapport** de Moscou (|l|C le 
front «*st à l’état statique. Vingt 
huit avions allcmaihis ont été 
détruits dans deux derniers 
jours pendant que les Soviets 
perdaient on/e appareils durant 
le meme temps. Au cours de ha- 
tailbs 1res dures, au u«jril'«iuest 
de Moscou sur le front «le Kali-j 
nine, l.utto allemands ont été 
tues, tandis que .«00 autres fu­
rent tin’s sur de front «le l^’uill-! 
grad. Une uttuipn* nazie dans le 
sud a été re|»ousscc par nu feu 
nourri «le l’artillerie et «le l’in­
fanterie dit |e enllimUUKpié.

Di s e«* printemps et ref él«'*| 
assure l/vestia, I ennemi sera «lé-1 
fait, en évoquant le désir «le Jo 
sef Staline «pie le |>ays suit lilié- 
ré «| ici les prochains mots.

ra à 82 le nombre des avions 
japonais détruits cett«* semai­
ne).

(Des dépêches de Calcutta 
«lisent «pie le généralissime 
(’hiang Kai-Sbek est arrivé 
dans la province du Hou-Nan, 
près d«* la frontière birmane, 
pour prendre personnellement 
le commandement «le ses ar­
mées.)

Alors même «pie les envahis- 
s<*tirs continuaient leur avance 
dans la région de Manghin, où 
«le violents combats faisaient 
rage, «b* gros bombardiers amé­
ricains venus «les Indes, bom­
bardaient une autre fois l'aéro­
drome «le Mingaladon, au nord 
de Kangoon, augmentant leur 
total «le 40 avions détruits et 
2ô einlommagés dans le raid «le 
lundi soir.

Selon «les experts militaires, 
la ville de Diego-Stiaivz serait 
actuellement aux mains «l«*s 
Anglais mais le port ne serait 
pas encore complètement occu­
pé. Avec 2.‘J navires de gimrre 
anglais iiiass«*s en fa**»* d«* la 
ville a 20 milles de distance 
«laits la baie de Courrier, l«*s 
Français ont admis ce soir que 
la situation devenait critiijue.

Des vagues «I avions anglais 
ont bombardé les navires de 
gimrro français, la forteresse 
navale et le port, cependant 
«pie les canons des navires bri­
tanniques ouvraient le feu sur 
la «‘«‘«te.

Des rapports officiels de Vi­
chy disaient «pie la garnison 
t«*nait les Anglais en ri*sp<*rt 
dans «les ouvrages «le défense 
près de Dieg«» Suare/.. Un rom- 
muiihpié français «lit que «les 
troii|M*s «le fusiliers marins sont 
débarquées du navire «b* guer­
re ht n recast eaux, |M»ur rega­
gner «piebpies |M>*ition* aux as­
saillants et «pie la bataille con­
tinuait. le* inclue cniiilntitlhpié 
rapporte «pie trois avions an­
glais ont été ih’scciiiills et sept 
tanks ont été détruits Merrre 
•li midi les Anglais étaient en­
core en ib li««rs «le Di«*go Sunrc/ 
rapporte le eotntttUlii«|Ué fran- 
•'a is.

Noranda reste la prin­
cipale mine d’or 

du Québec

La mine Norainla «*st encore 
la principale exploitation auri­
fère de la province de Québec; 
le bulletin du service «les mi- 
ncs indi«pie que cette mine a 
traite .il,714 tonnes de minerai 
durant le premier trimestre «*t 
eu a récupéré pour $2,7218,765 
d’or.

U est la mine Lamaque «pii se 
place au second rang avec une 
production de $1,.‘119,280; par 
ordre d'importance suivent les 
mines Sigma, avec $803,688, 
K«*attle, avec $68r>,031, Fast
Malurtic, avec $688,53! 1, et Ma-
lartie («obi Field, avec $529,-
298 ; IVriDn avec $475 359.

Voici la production «les au-
très mines «le la province pour 
le premier trimestre:

Mine Onces Valeur
Ablerinac 385 $ 14,822
A rut field 1,989 76,576
Belleterre
Canadian

10,490 403,365

Ma la rtie 
Central

9,595 369,408

Cadillac 2.362 90,937
( 'ournor 3,959 152.422
Fnmeoeiir
Lapa

2,652 102,102

t ad il Inc 2,671 102,833
McWatters 2,666 102,641
Nornietnl 1,042 10,117
0’Kri(*n 6,897 265,535
l'uni lorn 
Powell

2,399 92,361

Kouyn
Senator

9,405 362,092

Kouyn 5.290 203.665
Siseoi*
Slailen

11,737 451.875

M ii lu rti«* 7,829 801,416
Stadaeoiia 5,247 202,009
Sullivan 11,954 400,229
Waite Amulet 3,626 139,601
Wood ( ndilhic 1,623 02.485

Raids iioliricrs à 
Va! d’Or

Niniedi dernier dans la soi- 
i••«•, «leux tenancières d«* Val 
«I t tr ont reçu la \isiic |Hiur le

A la Chambre de Commerce des Jeunes
Me Claude Bigué s’enrôle dans l’aviation

La Chambre d«* Commerce 
«les jeunes «l’Amos a teniMine 
assemblée dimanelic après-mi­
di, au local ordinaire de la 
Chambre, en haut «lu Magasin 
des Variétés, sous la présiden­
ce de M. Fridolin Simard.

La communication la plus 
importante «pii ait été lue par 
le secrétaire a été la lettre «le 
démission «b* Me Claude lligué 
comme vice-président de la 
Chambre «b* Commerce des jci- 
n«*s, qui donnait comme raison 
son départ prochain pour l’ar­
mée canadienne. En effet, M. 
Kigué, «pii s’est enrôlé dans 
1 aviation, doit «piitter notre 
ville le 18 mai.

Devant l'inopporjtunitc «b* 
surseoir l’acceptation «le <*<*tt«- 
démission, vivement regrettée 
«le t«»us les membres, l'assem­
blée a «léeidé séance tenante «b* 
pourvoir au mnplacemcnt «1«* 
M«* Kigué au p«ist«* «le vice-pré­
sident.

M. Bernard Cossette élu
M. Bernard Cossette, «pii oo- 

cupait depuis* le e()mm«>net>- 
nient «le l’année la charge «b* 
publiciste après avoir été vie»* 
président durant un t»*rme, a 
«*t«* «*lu au post»* laissé vacant 
par la démission «b* M. Kigué. 
L«* nouveau vice-président <*on 
tiniiem «b* remplir l'office «b* 
publiciste.

Nouvelles démarches au sujet
du transport des malles

On s«* rap|>«*lle que la Cham­
bre cadette, conjointement a- 
vec la Chambre «le ('«uiiiiumvc 
«h* l’Abitibi et celle «le Val 
«I ttr, avait fait «les démarches 
il y a quelques mois en rapnrt 
avec l'amélioration «lu traits- 
|w»rt «l«*s matières postales en­
tre Aluns «*t l«*s centres hiinier* 
«lu sinl. (‘«mime la réfionse re- 
çiie des autorités fé'dérales n'a 
|»as été Iroiive** satisfaisante, il 
a «'t»* (|«‘eii|e «b* tu* pas abau 
donner la partit*, mais au «*on- 
traire de reprendre le travail 
avec une nouvelle énergie.

On eonshlère «pie la sil na­
tion faite présentement par la 
lenteur excessive du servie*» 
postal entre des points aussi 
importants «le nptri* région n’a 
pas sa raison «l’être, surtout 
quand on sait qu’il existe d’au­
tres moyens que les trains du 
Canadien National pour assu­
rer un service adé«ptat. En ef­
fet, il «*.\ist<* une excellente 
route earossable sillonnée Ubi- 
v«*r comme- l’été par les ea 
niions, les autobus et les voitu­
res ordinaires et il y a lieu «le 
se demander pourquoi les fa«*i- 
liti'*es offertes par cette route m* 
seraient pas utilisées. Les hom­
mes d’afaires «les trois Cham­
bres de Commerce déjà nom- 
mées avaient cru tout d'abord 
qu’il suffirait <1«* signaler le 
cas à l’attention du ministère 
<l«»s postes pour qu’ausitôt <•«•- 
lui-ci accepta la suggestion fai­
te de confier le transport <l«*s 
malles à un entrepreneur <*n 
transport automobile; mais 
non, il semble «pi’il faille reve­
nir à la charge et insister, et 
«*'«*st <•<» que l’assemblée de di­
manche dernier a d«*cidé de 
faire.

M. Fridolin Simard, «pie scs 
affaires appellent fréquem­
ment à Ottawa, a été chargé de 
rencontrer les «iffieiers respon­
sables «le eet état de choses et 
d’en discuter av«*e eux. Il ap­
portera av«*c lui touti* la doeti- 
mentation ii«*cessiiire. Comme 
il s’agit là d’une ipieftion «le la 
plus haute importance, il <»*;t 
entendu «pu* même si !<*s <lé- 
marehes «lu |m'sident aboutis­
sent a un «•(•lu*«*. la Cliambre 
verra à prendn» d’autres m«»y- 
eus pour obtenir les ebauge- 
merits désirés.

L'assemblée a aussi discuté 
la «piestion «lu congrès régio­
nal «les Clianibrea «b» Connner- 
ee «pii doit avoir li«*u a Amos 
«lans b* cours «b* l'été. On s'est 
toutefois contenté de poser 
«piebpies jalons, «piitte à reve­
nir prochainement sur ce sujet.

VICTOIRE CET ETE
I^S actes «|e guérillas ont at­

teint «1rs prt>|«orliotis gigantc*- 
«pies assure t on à Moscou. Des 
tr«»ll|H-s «lélaehés et fnrtiii"* rll 
unîtes io«>n*« b « s altaiiuetil 
•ails répit et font «l«*s e«>iips «le 
mains «ur tous les fronts, l’n 
rap|N.rt «le I tr) aiisk dit «pi«* sur 
le front «lu sl|«l <«Uest tie Moseoll 
un roup «le main routa f<H 
hoiniiies aux Allemands et la 
prise «l'une grande quantité 
«I armements dont le surplus 
fut distribue à «les |wia\salis

l’ratda, organe «lu |iarti 
eotiihiliniste dit également (lue 
1rs guérillas affrètent lieai|i*oup 
I arrière «les lignes allemandes

t|oi radio «le Tehmiiig King.
entendue à I.••luires, a «lit «ilie
les aviateur* du grmi|ir des %«» 
loiitairrs amrrieains oiit «les ' 
rendu huit ap|«aml% j«|Miiiais ' 
'ers midi, meferedl, «lan* la 
pro' luce du ||ot| \ a h Si ees 
tM>U'r«UX sUeeès h étalent |«a* 
e«U(ipri» dans |r* faplMirt* life 

• t «»U «Ile, eela i-.rte-

Blcssé en tombant 
d'un échafaud

\ eiidmli, le 1er mai, M. (ié* 
Méou II. •Ui’her était A couvrir eu 
bardeaux la grange de M. J, |ti- 
fier. cultivateur de Ste-OertriKlc 
«le l'mitiae, et « tait aosiaté dan* 
•moi tra'ail |>ar MM Koland Hi 
«ter, d. Hixier (fils) et Mlle Ma­
rie ( lairr Hixier quand l’éelia- 
faud *ur le»pirl ce groufie de tra 
«ailleor* était installé céda sou* 
leur ftoids.

T«»u* les quatre furent préci 
piles sur le Mil Pt a’y bliWrelit
• Uns leur rhlltc, y. Ibiurher
* est br»*e tnus cAtra. M ItoUnd 
Hu4cr Miuffrv» de hle»»urr* A la 
tétc et Im deux autres Victimes 
•U cet arri«|eilt s’en M«nt tirés 
avec de légères «mut Usions mr» 
porvllcs.

ttn nous informe que leur état 
A tou* s’améliore gra«luel|emeiitJ

mollis i|ics|N*ree du sergent 
détective Oiiktavc («irounril et 
•le plusieurs agents (le la ^Milice 
munieipale «le Uemlniit

N«*s braves gen«larm«*s ont 
été aei'iieillis d’une façon tout- 
A fait eoiiiiidse mais totalem«*Mt
• Irlltlee «les (|('llll«llstraliot'* (| U- 
mille r« servées «I'««nlinaite aux 
client* assidus «|e res maisons 
|«ar trop hospitalière*

D«i.. I exereicr «le %.** fonc­
tions, le s«*rgeiit itirmiard a en- 
juint A toiit«*s les |N-rsiinnr* pré­
sentes de le suivre A la prison 
«le Val d’Or l.’«»nt ainsi a»*-
• oiop.igto A Uni» Râtelle, ta 
dame «le rom|»agnie et dru*, vi- 
silnirs «le leurs amis Au reto'ir 
du |Mtsle, nos (Milieiers ont teiinl 
a manifester l«^ mêmes égards 
A Ifulix Dupuis rhex (pu se 
troll'aient (leux jeunes filles et 
trot* jeunes gens .pu prirent 
aussi |e eheiiiut «|e la gi-éile 
Iiielpab*,

Tous res prévenus furent ad­
mis a eautioti s.*aiirr tenante, en 
attendant leur procès ajourné

Printemps hâtif en Abitibi
l«or* d’un voyage eu Abitibi 

aux premier* temps de la colo­
nie, Sir l,omrr (buiin. alors pn*- 
mirr ministre de notre province 
eut la (b''sagreable surpris.- en 
plein moi» «le juin «le voir une 
abondante bordée de neige sa­
luer mui réveil en notre région.

las» condition» climatériques 
de notre min de paya ont évi- 
«Irnimeiit subi de miiltipb»* al­
teration». puisque vendredi der­
nier, le premier mai tant chanté
|»ar le* poètes de toutes le» lit 
t era tu rca, noa thermomètres eu 
régi»traient Ni degré* de chaleur 
A I ombre, l'ar un ciel sans nou­
age. le Rolcil brillait d’un vif 
«.•Int, inondant de s«-* rayon» n«**
'astes prairie» déjà vert»»» et al- 
loiigraut l'ombre «le no«r arbres 
déjà garni» de feuille*. Kti ville 
•ne grande activité marquait Ira 

allées et venue» de him eitM«luis,

évidemment pria par Nurpri»«*. 
qui * épongeaient le front et pre­
naient «l’assaut le» comptoirx de 
noa restaurateurs qui ont épuisé 
en cette journée toute» leur» ré- 
serv«*» «le glace aux multiple» ea- 
»«*n(«es et «le liqueur» rafraii'liis- 
«antem.

Avril a été particulièrement 
beau et aee. 1^* |m»u de iieigt* qui 
featoit aecroehé au aouimet de 

icolline» ou gi»ait aux creux 
! de n<»» vallon» était déjà fondu le 
!•>. pour peruiettn* à im* antonio- 
biliatea de ae rendre A Montréal 
par la nouvelle route prov inciale
• t de pare«»urir l’Abitibi dan* 
toute sa longueur, de Scnneterre 
à La Heine,

Malgm «leux averse» tombées
• liuiatielie et lutxli et un allai*- 
Heiuent sou.lain «le In tem|»crntu» 
re, tout ll«*li» |Mirte A ehiire que 
noua aurons un priiitem|i* re- 
marquablemeiit hâtif

'Où «ont lea neige» «I autanf" 
J. D.
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[’“Action catholique” écrit...
UiK! des consolations de la 

campagne sur le bléliiscite, où 
les flèches empoisonnées se mê­
lent aux propos malfaisants, 
c’est la modération et le grand 
désir d’objectivité dont fait 
preuve l’Action catholique de 
Québec.

Ce journal n’a pas plus qu’un 
autre le don d’infaillibilité en 
matière profane, mais les arti­
cles qu'il écrit à la recherche 
de la vérité patriotique au su- 

> jet île la question posée au plé­
biscite du 27 avril sont mar­
qués au coin d’une grande hon­
nêteté intellect nolle.

Nous ignorons ce qui se pas­
se dans les conseils de l’Action 
catholique, mails il nous plaît 
de penser que ses directeurs ont 
toujours b* désir de refléter, 
dans une question d’aussi haute 
gravité, les sentiments de l’é­
minente personnalité qui habite 
le palais de l'Archevêché à 
Québec. Aussi bien, nous n’a­
vons pas la prétention de con­
naître les intimes pensées de 
Son Kmtnence et nous nous 
garderons bien de lui imputer 
une opinion, qu’elle qu'elle soit, 
dans l'affaire présente. Il nous 
suffit de nous rappeler que le 
Cardinal a toujours montré, 
toutes les fois qu'il a pris la 
parole eu publie, qu'il com­
prend parfaitement la grandeur 
tragique de l'enjeu de la guer 
re actuelle.

I. Action catholique n'a pas 
encore pris nettement position 
au moment où nous écrivons, 
mais chaque article quotidien

est un exposé probe et lucide 
du pour et du contre, d’où il 
se dégage — sans doute invo­
lontairement, car le désir d'ob­
jectivité est grand une sorte 
de plaidoyer en faveur de la 
défense nationale au sens le 
plus large du mot.

On peut dire, en tout cas. 
que l’Action catholique n'a pas 
reculée d'un pouce depuis le 
jour où son rédacteur en chef, 
M. Eugène L’Heureux, écrivait 
(et c’est lui-mêlne qui souli­
gnait) :

“En principe, il me semble 
que, durant une guerre totale 
comme celle-ci — et c’est l’en­
nemi qui nous l’impose totale 

l’Etat devrait POUVOIR 
envoyer tous les hommes défen­
dre le pays, même au loin, SI 
CELA DEVENAIT NECESSAI­
RE. Quand on est plongé dans 
une guerre de vie ou de mort, 
il est fort dangereux d’imposer 
des entraves aux hommes res­
ponsables de la mener à bonne 
fin.”

Voilà de fortes paroles. Elles 
résument, en somme, toute la 
réptyise ‘au plébiscite du 27 
avril.

Il est vrai que M. L'Heureux 
ajoutait aussitôt après que 
“malgré cette vérité de princi­
pe", il demeure malgré tout 
anticonseriptionniste parce qu’il 
craint (pie l'“élément impéria­
liste, toujours puissant et re­
muant chez nous, abuserait sû­
rement de la (♦(inscription pour 
envoyer outre-mer un nombre 
de soldats proportionné aux

c«um 9mmmtÊÊt
■ardMu d'AtpfcalU B.F.24« lb«.

IS RENOUVELLEMENT DU TOIT
NE PEUT ÊTRE RETARDE

Votre toiture protège votre maiion entièrement. Vous oubliez 
ton importance jusqu'à ce qu'elle faste eau tout d'abord. Les 

propriétaires prudents s'assureront maintenant, 
que leurs toits sont en sûreté contre les intempé­
ries et le feu ainsi que toute autre dépense qui 
pourrait survenir.
Examinez votre toit soigneusement maintenant. 
Si un renouvellement est nécessaire, agissez 
promptement en appliquant à même votre toi­
ture actuelle les Bardeaux d'Asphalte B.P. 
colorés, résistant aux intempéries et au feu.
Pfnundci I voir* mitchind ou écriv«»nou» pour: ,

“La Sttufité du Tou »• Part d'un Diadème de Couleur*'
HU-BER-OID • BIRD • VULCANITE

BUILDING PRODUCTS LIMITED
MQfcfllAli lOIOUlO >» •misiMt tèUil «0«« •

«tOlAt’Ctft • ryMfî 4 t v fàltoMll «•

T. A. LALONDE & FILS ENRG.
AMOS........................................ABITIBI

C'EST BO DE REVENIR

pocher /a fruité

^ M

K 3

s'<*
C’est bon de revenir tria

BLACK
HORSE

lllllpipp!

T* vÿ&ÿFfà

LA MEILLEURE BIÈRÈ AB CARAOA-L'OEUVRE pE CINQ GENERATIONS Dt MAITRES BRASSEURS

besoins de hi défense non du l n- 
nada, mais (b* I Empire.’’

Les craintes de LAction ca­
tholique .m sujet de 1’“élément 
impérialiste” sont misonahles, 
et nous n hésitons pji> à dire 
que nous les partageons avec 
elle. Mais alors, c’est à nous 
Canadiens, à nous patriotes de 
noii> unir pour veiller. Les di> 
sensions créées par la Ligue 
dite pour la Défense du Cana­
da ne feront de bien à person­
ne. C’est précisément parce (pie 
nous partageons la défiance de 
LAction catholique à l’égard 
de L"élément impérialiste" que 
nous voulons renforeir à Otta­
wa l’autorité morale du grand 
homme d’Ktat canadien (pii 
offre au Canada français les 
plus sûres contre l'impérialis­
me.

Le grand-père de Mackenzie 
King était un compagnon de 
l’apineaii dans la révolte des 
Canadiens contre l'impérialis­
me du Family Compact. Il y a 
de cela un siècle.

M. King n eat pas nn Cana­
dien de fraîche date. C’est un 
vieux de la vieille. Sa vie en­
tière est une consécration à l’u­
nité nationale. Tant (pi'il sera 
là, il pensera d'abord au Cana­
da ensuite au Canada, toujours 
au Canada.

Il n’est pa 
soit parfait, i 
un non plus 
ment dépolir
Pierre Prost.

un homme (pii 
s il M Cil est pus 
ti soit entière* 
de qualités —

• • t
Quand ou a le coeur pur, on 

a l'oeil lumineux et I intention 
droite. Bossuet.

Mise en demeure aux 
automobilistes

1,000 avions pour dé­
molir le Japon

M. (Justave ('aron, le repré­
sentant régional du contrôleur 
des carburants rappelle aux 
immobilistes que ce n’est pas à 
eux, mais au commis du dépôt 
d’essence, de détacher les cou­
pons des carnets de ration, 
après s'être assurés que le nu­
méro «le ce livret correspond 
bien à celui (pie porte lu plaque 
matricule de la voiture.

Avant de verser lu gaznline 
dans le réservoir de l’auto, le 
commis doit dcinutidcr au client 
*»ui gurnet, eu comparer le nu­
méro avec la matricule, et, si 
les «b'iix chiffres concordent, 
détacher un coupon. C’est lu 
seule façon réglementaire de 
procéder.

Aucun employé «le station- 
service n’a donc le droit d’ac­
cepter, en échange de gazoline, 
un coupon détaché. C’est h 
seul moyen, pour le contrôleur 
«les carburants, de a’assurer que 
les cartes livrées pour une voi­
ture servent seulement à l’ali­
mentation de cette voiture.

LES "CATEGORIES 
SPECIALES"

Le ministre des muiiitiniis et 
approvisionnements a annoncé 
(pie la disette <|c pétrole se fui- 
saut dt* plus eu plus sentir, les 
automobilistes mis dans les **ea 
tég.uies priviligiées” tomberont 
dans une catégorie inférieure. 
Le régisseur du pétrole annon­
çait eu meme temps «pic l'on 
avait comnietieé une révision 
complète des eategories privi- 
légiéeft.

Telioug-King. Le docteur 
II.-II. Kiing, vice-président «lu 
comité exécutif de Yuan, a 
suggéré «pie 1,000 bombardiers 
alliés soient massés dans !«• 
port russe «le Vladivostock 
pour “détruire” l«* Japon au 
cours d’une série de raids 
massifs.

"Môme si la Rusie est «lési- 
reiis»* «|«' maintenir ses relations 
diplomatiques avec b* Japon, 
l«*s Alliés pourraient utiliser 
\ ladivostoek comme base aé­
rienne vu que les Japonais «»nt 
«•re«* nn préeédent «ni se servant 
(b* l'Indochine pour bombai- 
(1er la ('bine alors (pu* p«>n«laut 
tout «•«• temps Tehouug-King «*t 
Vichy «mt maintenu «l«*s rela­
tions diplomatiques”, a-t-il «*x- 
püqtié.

Les fabricants de la

PEINTURE
RAMSAY
Préientent

"ïaVeillwdu 1
de RamwV

POSTES
ckaoçhrÇ-OBR
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Ne refusez pas à la Croix-Rouge
l-o 11 in-ii, lu Croix-Kouge

omadionno (((‘iiuimloni au peu- 
peuplo oauadion los $!),()()(),ü()() 
dont elle a un besoin urgent, 
t'etto sonime pont ptiraître con­
sidérable, niais considérons d’a­
bord les nombreuses oeuvres de 
guerre de la ('roix-Kougo et 
aussi scs oeuvres sociales et hu­
manitaires dans notre province.

Sur les $1,116.000 dépensés 
l'an dernier par la Croix-Kou­
ge dans la province de Québec, 
la plus grande partie, soit 
$!I77,000000, servit aux oeuvres 
de guerre; le reste, $16!I,(KM), 
alla aux oeuvres sociales et hu­
manitaires.

Kn bref, voici en quoi consis­
tent les oeuvres sociales; clini­
ques volantes médieo-deiitaires 
pour les colons québécois, cours 
de soins à domicile, avant-pos­
tes de secours, aide aux pê­
cheurs de la tlaspésie et des îles 
de la Madeleine, hospitalisation 
d'enfants infirmes, aide et soins 
médicaux aux vétérans, distri­

bution de vêtements à des fa­
milles pauvres, etc.

Quant aux oeuvres de guer­
re, elles exigent des déboursés 
de plus en plus considérables, 
vu l’augmentation constante de 
nos ettectifs armés. Les princi­
pales sont: expédition à nos 
soldats, à nos marins et à nos 
aviateurs de plus d’un million 
d articles confectionnés par les 
.’{.i.IHMI bénévoles de notre pro­
vince; achat de tissus et de lai­
ne pour les travaux exécutés 
par les bénévoles; envoi et ré­
ception de messages internatio­
naux; expédition de colis aux 
prisonniers de guerre; achat et 
préparation de pansements et 
de médicaments pour nos com­
battants; achat d'ambulances, 
de cantines volantes et de voi­
tures l’tilicon pour nos unités 
outre mer, etc.

La Croix-Kouge veut main­
tenir — et si possible fortifier 
— ces oeuvres. Klle vous de­
mande un peu de générosité. 
Xe refusez pas!

Mica blanc découvert 
en Ontario

Allié au mica ambré, il sert à 
fabriquer les bougies 
d’allumage d’avions

Toronto. — La nouvelle que 
de la muscovite ou mica blanc 
a été trouvée par un cultiva­
teur dans l’est de l’Ontario a 
été confirmée par M. Tremblay 
statisticien du ministère onta­
rien des mines. |] dit que ce 
mica est combiné avec le mica 
ambré pour servir à la fabrica­
tion dos bougies d’allumage 
d avions.

Comme on avait dit que c'é­
tait la première découverte du 
genre au Canada, M. Tremblay 
a fait observer qu'on a déjà lo­
calise djautres gisements ail­
leurs au Canada.

“Il existe un dépôt considé­
rable de mien blanc près de 
Québec et l'on a trouvé des gi­

sements plus petits dans l'On­
tario, a-t-il dit. Il y en a peut- 
être au pays.”

Le ministère provincial a 
chargé «les missions géologi- 

Iques d'aller chercher au début 
«le juin des minéraux rares 
dans l’est de l’Ontario et le mi­
en blanc figure dans cette ca­
tégorie.

Les autres minéraux rares, 
spath fluor, graphite, dolomite, 
manganèse et molybdène, sont 
tous essentiels à la production 
«le guerre.

M. Tremblay «lit que qu’on 
trouve le mica ambré en grau- 
«b's «piantites dans le centre du 
Quebec et IVst «le l’Ontario.

Les principaux producteurs 
«h» mica blanc sont l’knle et 
t Vvlan.

Collège Sacré-Coeur — Sacred Heart High School
ECOLE D’ARTS ET METIERS

t mirs français :— Commercial ou Srlrntiflque. 
l'ours angltÜH t— ('nmmcrrfatl ou ('lasslque,

— Ouverturr en HO|»t«»ml»re 1012 —

LES FRERES DU SACRE COEUR. VICTORIAVILLE. P.Q.

A l'Hôtel de Ville
Lundi soir, le 1 mai, notre con­

seil municipal a tenu sa session 
régulière sous la présidenc»* de 
M. le Maire Fridolin Simard. 
Tous les éehevins étaient pré­
sents.

Octroi à la Fanfare d’Anws

Au début de la réunion, nos 
l’ères Conscrits ont pris con­
naissance «I un lettre des mem­
bres de la Fanfare d’Amos de­
mandant un octroi annuel de 
$ô().()() destiné à la réparation de 
leurs instruments et à l’achat «le 
musique nouvelle.

Invité à donner «pielques ex­
plications. M. Conrad Drouin, 
president de notre corps de mu­
sique et signataire «le cette lettre, 
établit que les instruments «le 
cuivre et «le bois d’une fanfare 
n ont pas la résistance «h* l’ai­
rain de nos «‘loelies et «pie chaque 
année «les reparations coûteuses 
s imposent pour qu’ils puissent 
servir à leur usage habituel. M. 
Drouin signala aussi la imcessité 
pour nos musiciens de renouveler 
leur répertoire et de donner cha­
que année de la musupic nouvelle 
à notre population.

A I unanimité les membres do 
notre conseil votèrent généreuse­
ment une gratification de îfiôU.OO. 
Toutefois, ils ne voulurent pas 
donner à cette générosité recon­
nue par la loi, irn caractère 
permanent, ni s'engager pour 
l’avenir. Voilà pourquoi ils in­
vitèrent le président de notre 
fanfare à renouveler chaque an­
née sa demande en se faisant ac­
compagner «le ses eoll«'*gues à «pii 
il fut suggéré de jouer pour la 
circonstance un ou plusieurs 
morceaux nouveaux attestant 
l’usage de l’octroi accordé.

(Commission <l’urbanisme

Due importante résolution a 
etc ensuite adoptée pourvoyant 
a la nomination d une commis­
sion d'urbanisme formée de MM. 
les éehevins J. 1*. Martel, LF. et 
Wilfrid Kranchaud chargés de 
s adjoindre trois membres du 
conseil «pii pourront les aider 
dans leur travail.

L objectif «h* cotte commission 
est de travailler à l’embellisse­
ment de notre ville et à l’éla­
boration d'un plan d’ei^mble 
qui devra être soumis à notre 
conseil, suivant la procédure or­
dinaire.

Nos autorités municipales vont 
poursuivre cette année leur cam­
pagne de plantation d’arbres 
d’ornementation. Aussi la pré­
sence de M. 1 eehevin Martel

dans cette nouvelle commission 
met-elle à la disposition de notre 
conseil les services d’un ingé­
nieur forestier expérimenté, pas­
sé maître dans l’art du ivhoise- 
ment, si l’on eu juge par h's suc­
cès qu’il a déjà obtenus à la 
Pépinière de La Ferme. M. Mar­
tel sera secondé avec zèle par son 
collègue M. l’échevin Drauehaud 
qui n’a cessé de préconiser tous 
les projets d'embellissement pro­
posés à nos édiles, depuis son en­
trée à I hôtel-dc-ville.

Election chez les 
Rotariens

Nos Kotariens se sont réunis 
jemli dernier à leur dîner heb­
domadaire au Château lun et 
ont .......‘dé comme suit à l’é­
lection «le leurs officiers pour 
l’année courantef

President, Me L. A. Ladou- 
«‘«“iir. C.K.; vice-président, M. 
Jacques Douchanl; secrétaire, 
M. !.. T. I .le ( irosbois ; ti •éso- 
rier, M. Ftu'nand Godbout ; di­
recteurs MM. J. A. St-Onge, 
Fridolin Simard, maire d’Amos 
et Me Henri Drouin, greffier 
de la ville.

En sa qualité de président 
sortant de charge, M. Alcxan- 
dre St-Onge a été élu président 
honoraire.

Elle meurt de ses 
blessures

Samedi le 2.» avril dernier 
Mme Ernest Bernard, de St- 
Xazaire de Berry, s«‘ dirigeait 
vers Amos dans une voiture 
traînée par un boeuf.

Au sommet d’une côte il prit 
au lent et pacifique bovin la 
fantaisie «le faire des cabrioles 
et de détaler tout à-coup en vi­
tesse. Deux dames et une fil­
lette «pii accompagnaient Mme 
Bernard prirent le parti «b* sau­
ter à bas «le la voiture en mar­
che. Quant a cette dernière, dé­
cidée de contrôler la course de 
I animal, elle continuait de ti­
rer sur les guides «piand «die 
fut projetée sur la route où les 
deux roues «b* droit du cabrio­
let lui broyèrent la colonne 
vertébrale.

Transportée imnu'diatement 
à 1 hôpital d’Amos «die y expi­
ra mardi le 28 avril.

Lui survivent son mari, co­
lon de St-Xazaire de Berry et 
plusieurs enfants en bas âge.

Vb conodt— quota* «t d'wM 
VfOillHmt MoultatfM, U VW

Il ri«nv Wïfiqué spuciolemu*
pour *o»Ufo«T« ta pwjféwiKw (ta 9+M 
ou Qoétac.

TVfK PORTO er SHERRY
S6 once*, 45* - 40 onco», 70*

Il Ml ta» ----- Cruche d’un gallon . S2.05 »
JA^ICAmt DU OLP MIAGAl^ TYPES porto f T SHERRY
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Au sirop ou au sucre 
d’érable

Le auere et le sirop d’érable 
seront particiilièrement bien vus 
de la ménagère cette année non 
seulement, à cause tie leur goût 
délicieux mais aussi parce (pi'ils 
pourront, dans bien des cas, rem­
placer le.sucre ordinaire, qui se 
fait rare.

La Section des consommateurs 
du Service des marchés au .Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, 
recommande les recettes suivan­
tes faites avec du sirop d'érable 
ou du sucre d érable.

Pu ml iny au sirop d'( ruble
I tasse de sirop d'érable.
I à (J tranches de pain rassis 

beurré.
‘J oeufs.

\ | e. à thé de sel.
1 VL» tasse de lait.

Faites bouillir le sirop pen­
dant dix minutes. Leurrez des 
tranches de pain épaisses de Va 
pouce et coupez-les en bandes. 
Trempez ces bandes dans le fond 
beurré d’une casserole. Déposez 
une autre couche de ees bandes 
par-dessus la première, en les 
disposant dans le sens inverse, et 
ajoutez couche sur couche de 
bandes jusqu'à ce (pie la casse 
role soit presque pleine. Recou­
vrez d’une crème cuite faite avec 
les oeil fs, ce «pli reste de sirop, 
le sel et le lait. .Mettez le plat 
dans une casserole d’eau chaude 
et faites cuire au four à une eha 
leur modérée (350 F ) jusqu'à 
ce que le tout soit pris — envi­
ron 10 minutes.

Turk nu d’érable

SUGGERE ALL-BRAN 
pour la CORSTIPATIOR
“Je parle de

ses bonnes 
qualités aux 

clients” lût
... dit M. Milot.

1708, rue Royale. Trois Rivieres, Qui
"On noua Urmanite aouvmt contrit, a 
noua *pk-tm." dit-il. "Alora je du à 
mra clicnta que j'ai trouve que le ALL 
UK A N KELLOGG procure unr régu­
larité naturmlk», rt qur, à mon at it. 
c’rat rMhntmnl la 'meilleure méthode’. 
J'cn mange, mur i.iémr. régultérrmcnt.*'

Dr» militera de grna ont trouvé que la 
runatipation duc à rmauAaanrr du 
"volume" approprié dana l'alimenta 
twn peut être corrigée rn mangeant du 
ALL HKAN rt m. s'attaquant amw A 
la caiiM» du malaiar. Au lieu de prntdrr 
des purgatifa violenta qui ne aoulagrnt 
que temporairement, pourquoi net 
aayef toua pas rettr délmcuar rérrak f 
Mangd en régulièrement rt bu«e< 
beaucoup d'eau. Cepeiktant, ALL 
*1KAN prend du trmpa Votre épuaer 
vend ALL HKAN en deua grandrura 
rornmudra; on le sert rn paquets tndi 
vtduela «tans les restaurants. Eabnqu» 
l*ai Kellogg à London. Canada.
ALL ORAN KELLOGG aaaure une
régularité NATURELLE.

sirop
'2 lusses de sirop d'érable
2 jaunes d’oeufs.
1 tasse de lait.
2 c. à soupe de fécule de 

maïs.
I ne pincée de sel.

Faites bouillir le lait et le si­
rop ensemble, ajoutez la fécule 
de mais qui a été mélangée dans 
un peu de lait froid, faites cuire 
au bain-marie en remuant con­
stamment pendant cinq minutes. 
Incorporez les oeufs battus et 
remettez dans b* bain-amric. 
Faites cuire cinq minutes. Ver­
sez dans une abaisse à tarte. 
Recouvrez d'une meringue faite 
de deux blancs d'oeufs.

Jlayatdh il’érabU 
Emiettez des restes de gâ­

teau rassis et remplissez-en à 
moitié -1 tasses à crème cuite. 
Versez pardessus du sirop d'é­
rable, environ îi cuillerées à sou­
pe par tasse. Laissez reposer 20 
minutes, puis versez une crème 
cuite de lu composition suivante:

1 tasse de lait.
2 c. à soupe de sirop d’éra­

ble.
2 oeufs.

Faites chauffer le lait et le 
sirop jusqu’au point dVInilli- 
tion. Luttez un oeuf et un jau­
ne en neige ferme, ajoutez le lait 
chaud et faites cuire au bain- 
marie jusqu’à ee (pie le mélange 
adhère à la cuillère. Versez 1rs 
miettes par-dessus tandis que 
c'est encore chaud. Refroidissez, 
puis recouvrez d’une meringue 
faite avec un blanc d'oeuf rt 
deux cuillerées à soupe de sucre 
granulé, et faites dorer dans un 
four à feu lent.

Souri mi sirup d’irubk

(Lour la crème, glacée ou 1rs 
poudings)

1 tasse de sirop d «Table 
1 e. à thé de beurre 
1 e. à thé «b* farine.

Faite» fondre le Is-itrre. ajou­
te* la farine, faites cuire jusqu'à 
ee que le llirlailgr soit écllUteUX, 
ajoute* lentement h* sirop et 
faites bouillir jiriiihuit une mi­
nute. Nerve* ehaiid ou frohl. 
Emploie* 11 de tasse de sirop 
d «Table pour rvmplaeer h‘ su- 
ere granulé dans la tarte aux 
|Himiues — elle aura un goût 
entièrement nouieau.

éViia» bruit i
.M«,ttiv dulls une eusm*hile il e. 

à the d amidon de mais (euni- 
starch), délayer avec 2 iuss**s de 
lait et faire euire eu liruss,iui 
jusqu'à obtention d Ulte erètlie 
«'puisse luen lisse, Il'autre pari, 
faire chauffer 3 4 de !a**c de 
iitrlussc jusqu'à ce qu'elle com­
mence à se CéirutlO'Ilscr légère 
meut, c’cst-à-dire «piand il •'«* 
ehap|ie île la fiiltos*. Si la cdi*- 
soii se prolonge, la earauielis.1 
tioii sera trop avancée et <l«iiin«*- 
ra nu goût amer fort tléaagràa 
hle. \. rs«T la inelasse dans la 
erènie et brasser |toiir •ihtmir 
une erènie bien lisse. Aromatiser 
avec 1 e. à the d essence d a 
mamie (ratafui). Verser dans 
des eou|ie* et garnir joliment 

l«le rrï'Uie fouettee. STlir Us s
■ fiMki.

Biscuits éi l’crable
Servez-vous (l’une recette de 

hase pour les biscuits au thé et 
mélangez et coupez comme c'est 
indiqué. Faites un creux sur le 
dessus de chaque biscuit et rem- 
plissez-le de sucre d’érable. Fai­
tes cuire de la manière habituelle 
dans un four de 425° F., pen­
dant 12-L') minutes.

La FAIBLESSE
nui msuAKAiiue fac nt mi n i

Syftififoétirt iM# « «*i i/«* I ANI Mil

Ptilrui DoultfUI l «it* i/ui «/•*
I inhlewv hmjtflunlp\

MuiHftjf J ufffjvhl Prnoiivx tliniltun tru\r\

Itiln/uf Ifttubln

r\\rnlirllrntrnl Irmmiin
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LAIT, BEURRE et FROMAGE

La Counuission des prix an­
noncera prochainement une 
nouvelle échelle de prix de «lr- 
tail pour le lait, le beurre et le 
fromage.

Dans vos affaires avec nos annonceurs 
mentionnez

“LA GAZETTE DU NORD”
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Vous pouvez encore avoir 
un joli intérieur sans extra­
vagance inopportune. Rem­
placez tout simplement vos 
vieux couvre-planchcrs usés 
par des Carpettes Sceau Or 
Congoleum. Quelle que soi! 
la pièce que vous ayez à 
décorer, vous trouverez un 
patron Congoleum appro­
prié qui y mettra une note de 
fraîcheur, de gaieté et d'op­
timisme. N'hésitez donc pa:. 
ce printemps à rénover vos 
parquets: vous embellirez 
votre maison et épargnerez 
de l'argent en achetant des 
Carpettes Sceau Or Congo­
leum. Elles n’ont pas besoin 

.d'être fixées au plancher et 
leur nettoyage est la simpli­
cité mémo.

ONfrOlOT

L’ARGENT EPARGNE VOUS PENMET 0 ACHETER DES TIMIRES D’EPARGNE DE GUERRE
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SI VOUS SOUFFREZ DE 2 

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 

FATIGUE HABITUELLE 

MANQUE D'APPÉm

^ PRENEZ LES

PILULES MORO
I3»« ÎT.DI2M, MONTMAl

Législation progressive
L;i nouvelle loi <l(; colonisa­

tion adoptée par rAsseinttlée 
législative comporte une amé­
lioration sensible du sort des 
colons et les rapproche davan­
tage du but ultime vers lequel 
tendent tous leurs efforts; l’oc­
cupation et la possession inté­
grales de leurs lots. Tout d’a­
bord. elle réduit de trois ans à 
un an le délai minimum entre 
l’émission «lu billet de location 
et celle des lettres patentes sur 
les terres publiques déboisées, 
lorsque toutes les autres condi­
tions d’établissement ont été 
remplies. En deuxième lieu, 
elle autorise la vente de terres 
propres à la culture aux .jeu­
nes colons dès l’âtfe de dix-huit 
ans. Elle accorde en outre des 
allocations additionnelles fort 
oportunes aux colons établis 
«'u vertu du plan provincial.

(iràce à ces initiatives, la si­
tuation des colons fait un pas 
de plus dans la voie «le réman­
cipation, voit disparaître «les 
entrav«*s «pii «m maints «uis pa­
ralysaient sa liberté «l’action 
«*t son propres, bénéfice enfin 
d'une able pécuniam* «le pran- 
« b* importance «pii a manqué 
dans le passé et a été pour «•et- 
te raison cause «le ivprettables 
insuccès. Faute «l'un appoint 
approprié au dommr moment, 
nombre de colons n’ont pu 
franchir la phase finale «le leur 
••ntreprise et si* transformer dé- 
finitivemeut en cultivateurs. 
Ils ont misérablement échoué 
après «les années «le durs ln- 
beurs quand avec un peu d’as-

BOIS A ECORCER
M Lucien Cardinal, mar­

chand de bois d'Amos, a 
quinze cents cordes de bois 
à faire écorcer dans le Can­
ton Pascalis. L'écorçage de 
ce bois est relativement faci­
le et un bon prix sera payé 
a l’écorceur.

Camps déjà construits à 
la disposition de l’écorceur.

S adresser à M Lucien 
Cardinal, Hôtel Parfait, 
Amos, P Q.

CASIER POSTAL 85

Goulet & Bi^ué
Avocats — Barristers

LAVAL GOULET, B ALL.L. 
CLAUDE niOUE. B A L L L

Edifice Théâtre Royal
A MOS, QlTK.

sistance supplémentaire ils au­
raient atteint le terme de leurs 
espérances.

Traitant «le «<«• sujet dans une 
récente causerie radiodiffusée, 
M. ('.-K. Couture, surintendant 
de la colonisation canadiennc- 
franeaise aux Chemins de fer 
nationaux du Canada, disait: 
“Ainsi, dans le présent même, 
nos colons subventionnés pour­
raient Unis profiter grande- 
m«*nt «l’une légère allocation 
finale; on leur donnerait en ou­
tre une grapdc chance en les 
aillant à disposer des produits 
<|u'ils ont eu de la peine à ré­
colter. Avec cette aide oppor­
tune au moment voulu, avec 
aussi une direction agricole a- 
«lé«|uate, comprimant un /«ma­
ge fait sur une base paroissia­
le, nous serions hicnt<‘>t débar­
rassés pour d«* bon des colons 
éforiuds et des colonies perpé- 
tiudlcK «pii ne passent jamais 
au rang de paroises agricoles 
véritables.... Que nous fassions 
de la colonisation purement u- 
gricole, semi-agricole et s«*mi- 
forestière, ou tout simplement 
minière ou forestière, il nous 
faut toujours viser à donner à 
la famille des moyens di1 subsis­
tance tout à fait suffisants, un 
revenu eonvenahly. Il y aurait 
même lieu pour l’Ktat, dans 
eertaiims entreprises néeessai- 
r«*s «pii n’apportent «pi’une fai­
ble rétribution, «le eompimser 
par les meileurs moyens possi­
bles rinKiiffisance du r«,venu.”

Soulignons (pie telle fut la 
directive donnée à la colonisa­
tion par le gouvernement pro­
vincial. en ces dernières années l 
plus particulièrement, et que 
les résuit as obtenus sont des 
plus encouragiuints. Le défri­
chement motorisé en est un 
exemple, l'établissement «l'un 
bon réseau routier entre les co­
lonies et les ma reliés, la conso­
lidation «b's établissements per­
mettant à ces eidonii's d inten­
sifier leur vie économique, b. 
fondation de caisses |>opulnircs. 
etc., en constituent d’autres 
aussi «lignes de mention. (Vi 
sont autant de facteurs, entre 
beaucoup d'autres, «pii favori­
sés par la loi nouvelle devroti* 
contribuer à l'anfélioration du 
sort «les défriebeurs et partant 
au progrès de l’agriculture 
dans h* domaine de la e«donisa- 
tion. — (La Presse.)

ALCOOL DE BLE

A cause de la disette de mé­
lasse, les principaux distilla- 
t«mrs d'alcool industriel cm- 
plomront désormais l«* blé com­
me base «le leurs produits. L’al­
cool industriel est iiidisp«>nsa- 
Me à l’industrie de guerre.

LA FERME i LES CADETa DE L'AIR
Collation des diplômes et distribution des prix.

Dimanche. le 3 mai avait lieu 
dans la salle paroissiale de la 
Ferme, la collation «Ms diplô­
mes et la distribution des prix 
aux élèves de l’Ecole Régiona­
le «l'Agriculture, sous la prési­
dence conjointe du Kév. Père 
F.-H. Lesage, c.s.v., directeur 
et de M. flcan-Charles .Magnan. 
Agronome et Inspecteur des 
Ecoles Régionales et des Or­
phelinats Agricoles de la Pro­
vince de Québec.

•M. Dionis Damphoussc, PS. 
A., professeur et régiscur à La 
Ferme, remplissait la fonction 
de maître de cérémonies. Il a 
fait la lecture des notes «les 
examens, a pnxdamé les diplô­
mes, à lu le palmarès.

Les notes furent très bonnes. 
-Vos treize finissants ont obtenu 
leur diplôme de capacité agri­
cole. Voici les noms par ordre 
de mérite:

1. Jacques Marcotte, Mar­
rante:

2. Fernand Rivard, Maka- 
mik: OO.Ît

3. (Jérard Thériault, Maka- 
mik : 90.6.

4. André Larose, Barrante: 
.S9.G.

ô. Robert Pinard, Ste-Ros*.
88.2.

G. Joseph - André Mercier, 
Palmarolle: 85.9.

7. Jean-Noël Médard, Maka- 
mik: 83.G.

8. Roger Lord, Amos: 7G.3.
9. Emilien Dalaire, Palma­

rolle: 7û.7.
10. Robert Gélinas, Maka- 

mik: 74.9
11. P. Marcel Maribean. Amos 

70.9.
12. Hilaire Mabineau, Maka- 

mik : 70.2.
13. Jean Lévesque, Makamik 

G9.ô.
En première année, Mare- 

Vvon Bordeau, de La Sarre, 
est arrivé bon premier sur 14 
élèves avec 94.8$.

Des prix licites et nombreux, 
cette anime encore, furent dis­
tribues à nos élèves, grâce à la 
générosité de nos bienfaiteurs. 
Nos sincères remerciements à 
tous ceux «pii nous ont encou­
ragés.

Parmi les nombreuses per­
sonnes présentes à la soirée, on 
remarquait la présence de Mgr 
J. A. Dudemaine, curé d’Amos 
et de plusieurs prêtres du Col-

Lcs cadets «le l'Air construi­
ront «b's modèles d’avions pour 
l'Aviation militaire, t’es modè­
les. construits en bois et à l’é­
chelle, serviront à la formation 
des pilotes, mitrailleurs et na­
vigateurs, dans les écoles-de 
l’Aviation. Les cadets sont très 
fiers de cette commande et ils 
se sont mis à l’oeuvre immédia­
tement.

lège. Le R. Fr. Lauzières, c.s.v. 
directeur et le personnel «le 
l'Ecole St-Yiateur d’Amos. M. 
J.-C. Magnan, Inspecteur <l(‘s 
Ecoles Régionales d’pgrioultu- 
re. M. Gauthier. Agronome Ré­
gional, M. France Brien, B.S. 
A., agronome de district, M. 
Limoges, B.S.A. de La Sarre, 
Ant. Brulotte. B.S.A., Barran­
te; M. Letourneau, B.S.A.. Ma­
kamik. et nombre «le parents et 
amis des élèves et «b* La Fer­
me.

Des discours furent pronon­
cés tour à tour par M. J. R. 
Gauthier, agronome régional, 
M. Samuel Audette, Président 
dioc('*sain de l’E.C.C.; Mgr Du­
demaine, curé'd’Amos; M. J.-C. 
Magnan, Inspecteur en chef 
des Ecoles «l’Agriculture, et le 
R. Père C.-II. Lesage, c.s.v., di­
recteur.

EPARGNEZ 
POUR 

IE PAYS
Pratiquez régulièrement l'économie, 
afin d'accroitre la puissance militaire 
du Canada.

Aidez à financer les achats de nos 
Alliés au Canada. Prenez l'habitude de 
l'épargne, qui sera la sauvegarde de 
votre avenir. Mettez-vous en état de 
saisir l'occasion favorable qui se pré­
sentera un jour. Parez aux difficultés 
de l'après-guerre.

De l'argent en banque vous donne une 
réconfortante sensation de sécurité.

jL'éftiviÿ/te, c'eati<61 fiœfototù/tte
L E S > B A N Q U E S À:‘CHARTE
’ DU CANADA ï AYi
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"La forma la plus
pure sous laquelle WÊ^ÊÉm

le tabac peut être fumé"

CAPORAL

7k te üurù 
Ttiest 7ùie,

keen, 7 e

Im Moro: "Oui, tu te crois bien fine, ma 
fille , , . j'étais comme toi il y a vingt ans. 
Mais depuis on a eu la crise et je vois les 
choses autrement. Ne penses-tu pas qu'il serait 
plus sage d’acheter moins de roljes et plus de 
fusils. Comment? En nous privant un peu 
pour nos soldats.”

"Nous voulons gagner la guerre, n Vit-ce 
pas? Eh bien, alors, achetons toutes les 
semaines des Timbres.d’Epargne. Voilà com­
ment nous pouvons les aider. D’ailleurs, en 
économisant nous empêcherons les prix de 
monter, et nous mettrons de l’argent de côté. 
Protégeons-nous.”

Achetai d.i Timbrai d'ipargn* de guerre dam 
Ut banquet, Ut bureaux de patte, Ut pharmacie!, 

lee épicarlei al outrai magatint.

I* Comité national lira fuunrra «le pirrrr.

La terre tourne
On connaît l'aphorisme fameux: 
“Il n’y a que les imbéciles qui 
ne changent jamais d'opinion.”

Dans certains milieux, on 
voudrait que les pensées, les dé­
sirs, les craintes et les opinions 
fussent exactement les mêmes 
en 11)42 qu’en 11)17.

A propos du plébiscite, cer­
tains prétendent, par example, 
(pie des libéraux éminents sont 
devenus conscriptionnistes après 
avoir été 25 ans d’opinion con­
traire.

D'abord, le reproche est sou­
verainement injuste, parce que lu 
question de la conscription pour 
serivcc d‘outre-mer ne s< post 
pas l< '21 avril.

►Si M. King croyait que la 
conscription, pour service d’ou­
tre-mer est devenue une néces­
sité urgente pour la défense du 
pays, il posséderait actuellement 
le pouvoir de l'introduire sans 
consulter personne autre que le 
Parlement.

Deuxièmement, il n’est pas 
défendu h un Canadien intelli­
gent — fût-il libéral, conserva­
teur, nationaliste, corporatiste 
ou j'men-foutiste — de changer 
d’opinion au sujet de la défense 
nationale.

Le monde est beaucoup plus 
petit qu’en 11)17. Le 25 juillet 
11)01), l’aviateur français Plé- 
riot avait réussi à franchir la 
Manche et c'était un exploit ex­
traordinaire (pii faisait l'émcr- 
veillement des bonnes gens. Huit 
ans plus tard, en 11)17, un biplan 
qui faisait du KO à l’heure était 
une machine (pii répandait la 
terreur chez l'ennemi. Aujour­
d'hui, ce serait un affreux cou­
cou bon tout au plus à se faire 
casser la figure.

Aujourd’hui, on fuit du U00 
et 400 à l'heure. Aujourd’hui, 
on part du Canada en mission 
pour Londres sur un bombardier, 
et l’on revient, si l’on veut, le 
lendemain. Aujourd'hui, on va 
vite et on vu loin, t^ui suit si 
l'an firoehain ou ne pourra pas 
aller et revenir sans arrêter f

Le monde a bien marché de­
puis 25 ans. Hélas 1 oui, il a 
marché T 11 n'y a plus nulle 
part ih* petit coin tranquille où 
un petit peuple ' i* com­
me le nôtre pourrait regarder de 
loin l immcnsc malheur des hom­
mes en se disant : “(Iràce à Dieu, 
ce malheur nous sera épargné ! 
Nous sommes si petits f Nous 
vivons si cachés î"

Kn 11)17 c'était encore le 
temps de Maria ('h.ipdelaiue. 
Ail pay> de (Québec, rien ne 
changeait, rien n'avait changé. 
C'était le bon temps !

Oui, c'était le Imui temps, mais 
il ne reviendra plus. Lhoiume 
aujourd'hui a des ailes — ce qui! 
m* veut pas dire, hélas ! qu'il 
soit devenu un ange. L'homme 
aujourd'hui a l'avion, la radio, 
la télévision. Il va vite, effroya­
blement vite, et le fascisme en a 
fait une brute hurlante et rou-| 
quérante, nu automate qui cra­
che la mitraille derrière des mu­
railles de fer qui envahissent 
quelque paisible pays voisin enl 
filant à 40 milles à l’heure.

Kt cependant il a encore, aul 
pays de t^uéliec, des brave* gvusl 
(pii m* scandalisent à la itciiicel 
•pie tel ou tel de leurs cnnei-l 
toy en* a ptntilrt une eoncep I 
tien nouvelle de la guerre en 
examinant ce qui sent passé! 
dans le monde depuis 25 ans I I

la* ('unudirti français est natu­
rellement patriote. Il a le palrio-| 
tisme cly*villé à lame, enraciné 

'dans le sol. Kt il hait la guerreI

de toutes ses forces parce que 
son instinct paysan lui inspire 
l’horreur des aventures folles, 
des entreprises de conquête, du 
désordre et de la brutalité.

Le Canadien-français veut res­
ter tranquille chez soi, et il a 
raison. C’est un civilisé. Le Ca­
nadien-français aime aussi le Ca­
nada par-dessus tout, et il a rai­
son. Charité bien ordonnée...

Mais M. King est, lui aussi, 
un Canadien avant tout. De cela, 
il a assez souvent donné la preu­
ve dans le passé pour le croire. 
►Sa vie entière est une consécra­

tion à l’unité de la nation et à la 
grandeur du pays.

On peut être certain que si 
jamais M. King se voyait acculé 
à la conscription pour service 
d’outre-mer afin de défendre le 
Canada, ce serait la mort dans 
lame et à la toute dernière ex­
trémité — et l’on ne saurait en 
dire autant de tel ou tel de ceux 
qui voudraient bien prendre sa 
place à Ottawa. M. King a d’ail­
leurs fort bien dit plusieurs fois 
ces derniers temps qu'il ne 
voyait pas du tout la nécessité 
de la conscription à l’heure ac­
tuelle.

Mais n’embrouillons pas les 
questions. Le 27 avril, la ques­
tion directe de la conscription 
ne se pose pas.— Le Canada.

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE GRAND-PERE BUVAIT

i
- f* i
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Annuaire publié par la Fédération des 
Chambres de Commerce des Jeunes

Ijo courrier nous apporte 
le volumineux annuaire quc 
vient <lc publier la Fédération 
des Chambres (h* Commerce des 
Jeunes de la province de Qué­
bec. C’est un fort volume de 
<iuntre cent-trente-quatrc pages 
remplies de renseignements les 
plus précis et les plus précieux 
sur nos villes industrielles de 
la province, qui ont l’avantage 
de posséder chez elles, une 
Chambre de Commerce des 
Jeunes. Ces éditeurs de ce re­
marquable travail se sont appli­
qués à faire ressortir Fliistori- 
que des villes, de même que les 
avantages qu elles sont suscep­
tibles d’offrir pour rétablisse­
ment de nouvelles industries, 
leur situation économique ac­
tuelle et les industries (pii sont 
exploitées sur leur territoire. 
Ces différents historiques sont, 
parsureroit abondamment illus­
trés de multiples gravures (pii 
rehaussent le ton et la valeur 
de cet important ouvrage.

I. annuaire comprend égale­
ment des articles et des études 
signés par CI Ion. J .-A. Mac­
Kinnon, ministre fédéral «lu 
Coinmeree et de l'Industrie, de 
riloriornble Oscar Drouin, mi­
nistre des Affaires Municipales, 
du Commerce et do l’Industrie, 
à Québec; par MM. I.éon Lor­
rain, secrétaire général et pu­
bliciste de la Danqiic Canadien 
lie Nationale; Alfred II. l'ara- 
dis, ex-président de la Cliani- 
hrc di* Commerce de Montreal, 
sur l’avenir des Jeunes Cana­
diens français; J.-Krnest l.e- 
gaiilt, directeur français du 
Service de la Colonisation au 
Pacifique Canadien; I.éon Tré- 
panier, ox éohevin de Montréal, 
sur divers aspects de la coloni­
sation et ses perspectives d a- 
venir; Charles Holmes, publi- 
liste de Montréal; C K. Coutu­
re, directeur do la Colonisation 
au Canadien National, etc., etc.

(tn peut notamment consul­
ter le rapport complet et dé­
taillé du récent congrès de ht 
Fédération des Chambres de 
Commerce de la province, tenu 
à Saint Hyacinthe, en «ictobrc 
dernier, de même (pie la liste 
complète, avec leur occupation 
cl le lieu de leur résidence, de 
tous fi-* membres des I hamhres 
de Commerce des Jeunes de la 
province, ainti (pie le texte de 
la constitution (pii régit In Fé­
dération, en outre des biogra­
phies intéressantes.

Href, jamais encore on n ’a 
publié, en langue française, un 
travail aussi complet, aussi pré 
rieux au |H(int de vue industriel 
et commercial ("est une ma­
gnifique contribution «pie la Fé­
dération des Chambres de ( oiii- 
merer des Jelltles vieil! d ap 
|iortrr A la province, |M(iir son 
drvrlop|H*nient économique et 
sa publicité au Canada et A

" CHAMBRES FROIDES '

l««* ministère des .Munitions 
eut de faire (acquisition de 

ambres à basse 
r I Yutrainenieiit 

Ces "chambres 
tit (p|c|qilc chose 
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l'étranger. Il faut en féliciter 
les directeurs de la Fédération 
et la Compagnie des Publica­
tions Provinciales Idée, dont M. 
J.-A. Fortin, avocat, est le pré­
sident et raniniateur, à (pii 
avait été confiée la tâche ardue 
de mettre sur pied et en circu­
lât ion un travail aussi impor­
tant. La tenue typographique 
est à la hauteur (le la matière 
(pie renferme ce volume et fait 
honneur aux atelieis (pii I ont 
imprimé.

Nous souhaitons (pie cotte 
belle initiative de la Fédéra­
tion se continu et (pie, l'au 
prochain, une nouvelle édition 
de cet annuaire, revue et aug­
mentée, apporte de nouveau sa 
précieuse collaboration au dé­
veloppement de notre province.'

Les oeuvres de la 
Croix-Rouge

La guerre n’empêche pas la 
Croix-Rouge de continuer ses 
oeuvres humanitaires dans la 
province de Québec. L'an der­
nier, deux de ses cliniques mé­
dico-dentaires ont traité gra­
tuitement plus de H,00(1 colons 
de I Abitibi et du Témiscaniin- 
gue. Le ministère provincial de 
la Santé collabore étroitement 
avec les médecins, dentistes et 
infirmières des cliniques de la 
(,Voix-Rouge.

La Croix-Rouge se montre 
également généreuse pour les 
orphelins anglais à qui elle don 
ne des vêtemnts et les soins 
médicaux. Cette année, la Croix 
Rouge (b* la Jeunesse (division 
de la province de Québec) ver­
sera $2S,00() pour l’eut retien de 
huit orphelinats en Crandc- 
Dretagnc.

Québec produit plus de minéraux
Le service des mines vient de 

publier son bulletin du mois de 
mars 11)42 sur la production 
d’or, d’argent, de produits 
d'argile, de chaux et de ciment 
de la province de Québec.

La production d’or, d’argent, 
de produits d’argile et de ci­
ment a été plus élevée en mars 
11)42. Les augmentations sont 
même très considérables dans 
les produits d’argile et le ci­
ment. La production de chaux 
est sensiblement la même (pie 
celle de février mais excède de 
beaucoup celle du mois corres­
pondant de 1941.

l'our toutes les substances, la 
production des trois premiers 
mois de 1942 accuse des aug­
mentations par import à la pé­
riode eorespondante de 1941, 
augmentations tantôt légères 
et tantôt considérables (pii s’é­

tablissent comme suit : or, H1/-» 
pour cent ; argent, 21 pour cent, 
produits d’argile, Il pour cent; 
chaux, 27 pour cent : ciment, 
21 pour cent. La production 
d’or, d'argent et de chaux cons­
titue un palier sans précédent 
pour cette période, tandis que 
celle des produits d’argile et 
du ciment n'avait pas atteint 
un tel niveau dénis 1921.

MISSION AMERICAINE

Fne mission américaine, com­
posée d’officiers supérieurs (Je 
l'Aviation américaine, est atten­
due prochainement an Canada, 
où elle vient étudier le fonc­
tionnement du plan de forma­
tion des aviateurs du Coiuiuou- 
wealth, en vue de faire profiter 
les Etats-Unis de l'expérience 
canadienne.
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Au cinéma Royal d’Amos Feux de forêt
Dimanche le 10 et lundi le 11 

mai: “CIIAMPAGE VALSE” 
avec Arthur Toscanini, Gladys 
Swarthout et Cari Brissot).

Les amateurs de bonne musi­
que ne voudront sûrement pas 
manquer ce film. Le célèbre 
Maestro y dirige un orchestre 
symphonique de grande valeur 
artistique et Gladys Swarth­
out s’y fait entendre dans les 
grands airs d’opéra qui ont 
consacré sa renommée.

Mardi le 12 et mercredi le 13 
mai: “BELLE STARR” avec 
Randolph Scott, Gene Tierney, 
Dona Andrews, John Shep- 
perd et Elizabeth Patterson.

A l 'issue de la guerre améri­
caine de Sécession, les Etats du 
Sud virent arriver une foule 
d’américains du Nord qui s’y 
comportèrent comme en pays 
conquis. Un groupe de Sudis­
tes se forma dans le but de ré­
sister à eete invasion nouveau 
genre. Au début, tout marcha 
dans les limites de la légalité, 
mais la violence et la brutalité 
marquèrent bientôt les agisse­
ments de quelques Sudistes en­
rôlés dans ce nouveau parti. 
C’est cet épisode de l’Iiistoire 
américaine que l’on voit se dé­
rouler dans ce film fertile au 
possible en incidents drama­
tiques. *?.

Jeudi le 14 et vendredi le 15 
mai: ‘THEY MET IN BOM­
BAY” avec Clark Gable, Rosa­

lind Russell, Peter Lore, Jessie 
Ralph et Reginald Owen.

Clark Gable incarne un offi­
cier britannique devenu voleur 
de pierres précieuses. En gar­
nison aux Indes, il profite de 
sa situation pour mettre la 
main sur une pierre d’une ri­
chesse phénoménale. Rosalind 
Russell est justomnt celle à qui 
il a subtilisé ce joyau. Tous 
deux s’entendent enfin pour 
fuir en Chine et se partager le 
fruit de leur rapine. Cepen­
dant. Gable est forcé de re­
prendre son service dans l’ar­
mée britannique et devient 
bien malgré lui le héros d’une 
aventure (pii le réhabilite aux 
yeux de tous et fait oublier son 
passé ténébreux.

Samedi le 16 mai: Visite de 
la TROUPE DES VARIETES- 
TRANS CANADA avec Taff- 
nut, Rend Simard, Lucille Jar- 
dan, Rita France, Kerly, Jules 
Ferland et Pierrettte Dufour.

Cette troupe de comédiens 
(pii a fait salle comble au théâ­
tre local, l’an dernier nous re­
vient avec un programme des 
plus intéressants. Elle présen­
tera “Le secret de la dame en 
noir’, “Faut donner à manger 
au chat”, “Fantôme de Mi­
nuit” et “Taffnut dans le 
grand monde”. Le menu de ce 
régal dramatique et musicale 
sera sûrement varié, avec les 
Chansons de Rémi Simard, les 
solos d’accordéon de Rita

Dans un manifeste publié 
par l’eut remise de l’Associa­
tion des forestiers du Canada, 
le très honorable Mackenzie 
King demande l’aide toute spé­
ciale du publie canadien pour 
prévenir les feux de forêt au 
cours de la prochaine saison 
d'été. L’incendie a détruit pas 
moins de 4,250,000 acres de 
bois, représentant une valeur 
de plusieurs millions de dollars 
l’an dernier. Chacun devrait 
donc avoir à coeur de répondre 
généreusement à l’appel du 
premier ministre afin d’empê­
cher d’aussi massives destruc­
tions de notre domaine natio­
nal.

Les statistiques le démon­
trent malheureusement, l’hom­
me est le pire enemi de la fo-

France, les bons mots de Taff­
nut et les imitations de Mme 
Bolduc dont Pierrette Dufour 
possède tous les secrets.

Dimanche le 17 et lundi le 
18 mai: “DERRIERE LA FA­
CADE” avec Lucien Barroux. 
Eric von Stoheim, Betty Stock- 
field, Elvire Popesco et Jules 
Berry.

Cette comédie mystérieuse 
comporte comme on peut le 
constater une distribution de 
première force. Les scènes les 
plus comiques se glissent a- 
droitement dans un drame 
d’un intérêt passionnant.

rôt. Les maladies et les insectes 
causent d’importants domma­
ges mais ils ne sont rien à com­
parer avec ceux qui résultent 
de la négligence ou de l'impru­
dence des colons, des chasseurs 
des pêcheurs et dès pique-ni- 
queurs. Certains individus sem­
blent n’avoir aucun sens de 
leur responsabilité envers le 
reste de la communauté. Du 
moment qu’ils satisfont à leurs 
intérêts personcls ou à leurs 
plaisirs, ils n’ont point d’autre 
souci. Pourtant les avis ne 
manquent pas pour les engager 
à plus de prudence; la forêt en 
est remplie.

Les gouvernements et main­
tes associations particulières 
ont établi un système de pro­
tection fort coûteux sur les dif­
férents points où l’incendie est 
plus à craindre. Ce système a 
permis de diminuer considéra­
blement les dommages. La meil­
leure sauvegarde toutefois est 
celle que le public voudra assu­
rer lui-même. On conçoit que 
les gardes-forestiers ne peu­
vent suffire seuls à la tâche à 
cause de l'immense étendue du 
territoire qu’ils ont à surveil­
ler. Que quiconque vit ou sé­
journe dans la forêt fasse sa 
propre police sur ses faits et 
gestes! On n’aura pas à déplo­
rer des pertes comme celles de 
l’an dernier, par exemple.

Le bois canadien, est-il be­
soin de le redire, joue un rôle 
de premier plan dans la guerre 
actuelle et l’on a raison de croi­
re que, après nous avoir aidé à 
gagner la guerre, il sera un des 
facteurs principaux dans les 
entreprises de reconstruction 
économique au lendemain du 
conflit. Occupons-nous par 
conséquent de l'utiliser d'une 
manière judicieuse, car il ne 
constitue pas une ressource 
inépuisable, et surtout proté- 
geons-le contre le feu! M. King 
rappelle aux canadiens leur de­
voir à ce sujet. Personne n’a le 
droit de s'y soustraire. L’année 
1642 devrait enregistrer une 
forte diminution des ravages 
causés par l'incendie dans le 
domaine forestier du Canada. 
—(La Presse).

Délégués des Cheva­
liers de Colomb

M. le docteur Edmond Bour- 
gault, grand-chevalier et M. J. 
B. Cousineau ex-grand-eheva- 
lier du conseil d’Amos des Che­
valiers de Colomb ont été nom­
mé délégués au grand congrès 
d'Etat de l'Ordre (pii aura lieu 
à St-Jeau l\Q. le 24 mai pro­
chain.

MM. Georges Blais et Rosai­
re Roux ont été nommés substi­
tuts de ces derniers au cas où 
les deux délégués officiels se 
raient dans l'imposihilité d'as­
sister à ces importantes assises.

CONSERVATION DES 
MUNITIONS

Les galeries de tir disparaî­
tront des expositions et foires 
pour la durée de la guerre. En 
effet, un décret vient d’être 
publié en vue de prévenir le 
gaspillage des munitions. Le tir 
aux pigeons de glaise est aussi | 
interdit, excepté dans les cas 
où il se pratique avec l’autori­
sation du ministre de la Défen­
se nationale.

Un Indien se noie au 
lac Bock

Bone et son frère voient 
la mort de près.

Les deux fils du chef indien 
Alexis Nattaway parcouraient en 
canot, samedi dernier, le lac 
Back Bone, à quelques milles de 
la route Senneterre-Mont-Lau- 
rier,' quand ils furent victimes 
d’un accident qui coûta la vie 
à l’un d’eux.

Georges, l’aîné, placé à l’avant 
de l’embarcation se déchargea 
accidentellement sa carabine 
dans une jambe. En voulant se 
porter au secours de son frère, 
Alex, jr., fit chavirer la nacelle 
et tous deux tombèrent à l’eau. 
Le blessé n’a pas reparu depuis 
à la surface, mais son frère cadet 
a pu se sauver du courant qui 
l’entraînait dans ses profon­
deurs.
Prévenus de Val d’Or, M. le 
coroner André Bigué et M. Her­
vé Larivière, d’Amos, agent des 
Indiens, se rendirent lundi sur 
les lieux, mais durent revenir 
en notre ville en attendant que 
l’on retrouve le cadavre du noyé. 
Les recherches se poursuivent et 
l’enquête du coroner aura lieu 
aussitôt que le lac aura rendu 
sa proie.

Ces deux indiens appartien­
nent a la tribu du Lac Victoria 
dont leur père est le chef.

LA PRODUCTION 
DE BEURRE

La production de beurre de 
fabrique durant le mois do mars 
a été de 6.2 pour cent de moins 
que durant le mois de mars 
1941. Toutefois, la production 
de fromage marquait une haus­
se de 3.02 pour cent durant le 
même mois.
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